












ce Qui a été fait  neBedAY

les principaux résultats Du proJet 

mieux connaÎtre
la HYÈne et préserver
la mangrove

La hyène tachetée (Crocuta crocuta) est l’espèce emblématique 
de la Réserve Naturelle Communautaire de Palmarin (RNCP). 
Pourtant on connait assez mal cette population qui semble se 
raréfi er du fait de ses interactions avec l’homme. que faire 
pour mieux protéger la hyène dans la RNCP ?
Le projet Protéger	la	hyène	tachetée	en	conservant	la	mangrove 
initié par L’ONG NEBEdAy, en collaboration avec le Comité 
de Gestion de la RNCP, vise la protection de la hyène et la 
conservation de  la mangrove  comme habitat pour la hyène.

S é N é G A L
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«  
3

comptages
directs ont été réalisés

l’écologie des hyènes 
de la RNCP est mieux 
connue : dénombrement 

de 09 hyènes, 
cartographie des tanières, 
des zones d’alimentation 
et de repos. un rapport 
bibliographique a été 

rédigé. 

5 pieges-pHotos  
ont été installés pour 

caractériser la population 
des hyènes. Les écoguides 
ont été formés à l’utilisation 

de ces pièges-photos

les écoguiDes
ont été formés à un meilleur 
guidage et à la médiation 

avec les enfants

5 séances
de cinéma-débat
ont été faites dans les
5 villages de la RNCP

De nombreux 
supports 

de communication, 
pour mieux faire connaître 
la RNCP et la hyène ont 
été réalisés et diffusés

84 150 
propagules 

ont permis la plantation de 
11 hectares de mangrove 

dans la RNCP

une réflexion
est en cours, avec un 

zonage, pour une meilleure 
gestion de la hyène et de la 

faune dans la RNCP.

 Jean :  Nébéday travaillait déjà à Palmarin et on voulait répondre 
au problème du confl it latent entre l’homme et la hyène.

 Georges :  Surtout que les gens se sont rendus compte de la raréfaction 
de la hyène... Et voulaient savoir pourquoi. Ici la hyène est 
une espèce très emblématique !

 Jean :  Pour moi le succès principal du projet est le fait que nous avons 
pu mettre en place un zonage, des règles d’exploitation 
des bolongs et réaliser des outils de communication.

 Georges :  Et cela a beaucoup contribué à une meilleure adhésion 
des populations à la RNCP. Les habitants de Palmarin 
sont très fi ers du grand panneau... Et de la hyène !

 Jean :  Les formations des écoguides pour le recensement 
des hyènes, mais aussi pour les techniques de guidage, 
ont été très appréciées. Les écoguides ont beaucoup 
appris sur les hyènes.

 Georges :   Et cela leur permet d’améliorer leur travail de guidage ! 
Maintenant, il reste encore plein de choses à faire, 
nous ne devons pas dormir sur nos lauriers !

 Jean :  Il reste à faire beaucoup de choses pour mieux connaître 
les hyènes, pour matérialiser les règles de gestion et le zonage 
sur le terrain. Il faut aussi valoriser les ressources naturelles 
de la réserve.

Jean goepp
directeur de Nébéday 
georges faye
Président du comité de gestion de la Réserve 
Naturelle Communautaire de Palmarin



12-13

37 000 
propagules

de palétuviers (Rhizophora) 
ont été collectées et replantées 

par les habitants

5 000 m
de cordon dunaire reboisé

47 Hectares
de mangrove ont été replantés

26 509
plants 

de Niaouli (Melaleuca leucadendron)
ont été cultivés et replantés

par les habitants

les memBres 
de AZOHS ont été formés

en techniques 
de sensibilisation 

2 300 
personnes

(femmes transformatrices, pêcheurs, 
fumeurs de poissons…) ont 

participé à 120 causeries
de sensibilisation

Les habitants de Kafountine, 
KaBar, Diana, aBéné et 
Kassel ont été sensibilisés sur 
l’importance de maintenir et de 
gérer la végétation du cordon 

dunaire pour assurer la durabilité 
de leurs activités de transformation 

du poisson

ce Qui a été fait  AZOHs

les principaux résultats Du proJet 

replanter
le corDon littoral 

Kafountine est un important site de débarquement de la pêche et de 
fumage des poissons. Les arbres et arbustes du littoral sont coupés 
pour la confection des claies de séchage des poissons et surtout 
pour servir de combustible pour le fumage. Cette disparition du 
couvert végétal fragilise le cordon dunaire qui est largement érodé 
et risque de disparaître.
Le Projet Réhabilitation	participatif	du	littoral	de	Kafountine 
porté par l’Association des Zones Humides du Sénégal (AZOHS) 
consistait à restaurer la végétalisation du cordon dunaire par la 
plantation et la sensibilisation des habitants.

S é N é G A L

Kafountine

La plus grande réussite de notre projet a été la mobilisation 
communautaire ! Grâce à la formation reçue à Dakar, nous avons 
amélioré nos outils de sensibilisation, ce qui a permis une meilleure 
participation des communautés. Quand on entend les communautés 
voisines qui disent qu’elles se pensaient marginalisées par rapport 
à certaines activités et que, cette fois-ci, elles ont été impliquées, 
cela montre la cohésion apportée par le projet. Malgré cela, à la fi n 
du projet, nous avons un goût amer. L’accompagnement devrait 

continuer afi n de nous permettre de couvrir les 19 km de littoral 
qui sont menacés.

Mais ce que l’on retient c’est la proximité de la Fiba qui a mis 
à notre disposition un interlocuteur qui a été à notre écoute. 
Un partenaire vous fait l’honneur de passer vous voir pour 
partager vos diffi  cultés, rencontrer les bénéfi ciaires deux 
fois de suite pendant un an je pense que c’est bien ! Cela 
renforce la crédibilité du porteur de projet local vis-à-vis des 

bénéfi ciaires locaux. 

Là on est présentement en train de travailler de manière 
spécifi que sur les activités liées à la conservation du littoral, 
à la transformation des produits halieutiques et à la gestion 
des eaux usées dans les zones humides. Pour la suite de 
nos activités, nous allons essayer localement de développer 
un ensemble de partenariats. Et essayer de voir parmi les 
intervenants locaux ceux qui pourraient apporter un concours 
additionnel aux fonds qui seront mobilisés localement.» 
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ibrahima Diatta
Président de AZOHS
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Quelques leçons 
apprises du fonds 
d’appui aux 
organisations  
de la société civile
Au-delà de la présentation des projets réalisés, de leur justification et des résultats 
obtenus, nous pouvons porter un regard plus analytique sur l’intérêt de ce type de 
guichet de petites subventions – « Small Grants ».

Nous l’avons vu, et c’était un des objectifs du FAOSC, les projets financés consistaient 
surtout, mais pas seulement, en des activités «  de terrain  » qui nécessitaient des 
interventions concrètes, dans la nature, en vue d’une meilleure protection et gestion 
de la biodiversité. C’est une caractéristique du FAOSC qu’il faut souligner  : ce 
fonds a permis le financement d’activités concrètes et pragmatiques 
portées par des personnes motivées prêtes à travailler dans la  nature, pour 
sa protection !

L’autre objectif majeur du FAOSC était que les porteurs de projet puissent bénéficier 
de formations directement liées à la mise en œuvre du projet. En effet, nous pensons 
qu’un excellent moyen de renforcer les compétences des acteurs 
est de proposer des formations qui soient directement liées à des 
activités à mettre en œuvre ; c’est l’apprentissage par l’action.

Les membres de AZOHS ont été formés à de meilleures techniques de sensibilisation, 
les femmes de Joal-Fadiouth à une gestion durable des coquillages, les membres de 
ACNEMC ont été formés au transfert des nids de tortues marines, les écoguides de 
Palmarin ont appris à utiliser des pièges photographiques et les membres de Nafore 
ont été formés à l’utilisation de Google Earth et des images KAP pour la réalisation de 
cartes de végétation. Tous ont pu mettre en oeuvre leurs nouvelles compétences pour 
la réalisation de leur projet et cela a été très apprécié !

Le FAOSC a été l’occasion, pour la FIBA puis pour la MAVA, de nouer de nouvelles 
relations partenariales avec certaines ONG. Car le FAOSC a été envisagé 
comme un partenariat  : au-delà des simples relations bailleur-
acteur, ces relations partenariales se sont notamment révélées 
au travers de l’accompagnement des ONG depuis l’amélioration 
des documents de projets jusqu’aux échanges nécessaires à la 
réalisation de ce document de capitalisation  ! Plusieurs porteurs de 
projet l’ont souligné, les visites sur le terrain, les échanges réguliers par mails et par 
téléphone, les temps partagés au cours des formations sont autant d’éléments qui 
permettre de fonder des relations de travail saines et constructives !

Nous le voyons, les petits projets du FAOSC ne sont pas une fin en soi et tous 
nécessiteraient maintenant une suite, pour aller plus loin dans les activités de terrain 
(car en terme de conservation, aucun problème n’est jamais définitivement résolu), 
comme dans le renforcement des compétences des acteurs. Nous sommes sûrs que 
les acteurs du FAOSC sauront mettre à profit leur expérience et leur dynamisme pour 
continuer leur mission avec de nouveaux projets de préservation de la biodiversité !

le financement 
d’activités concrètes 
et pragmatiques 
portées par des 
personnes motivées

un excellent moyen de 
renforcer les compétences 
des acteurs est de proposer 
des formations qui soient 

directement liées à des 
activités à mettre en œuvre

au-delà des simples relations bailleur-
acteur, ces relations partenariales 
se sont notamment révélées au 
travers de l’accompagnement 
des ONG depuis l’amélioration des 
documents de projets jusqu’aux 
échanges nécessaires à la 
réalisation de ce document  
de capitalisation !
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